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Le grandur de nd6tre perte: vient de Pexcellence de la Per- 


| ſonne que Digu nobsa.ravie;,;par un ef&& de/fa bonts pour 


elle, & de ſa Juſtice -envers nous, © Ce * ſajettomme;\ vous 
voyes, eſt tres abendant ; Et ladifficuke qu'il y a & la trai- 
ter, confiſte moins a rrouver, matiere de parler, qu'z donner 
de juſtes bornes & n6tre difſcours: Et c*eſt 4 ne point ſortir 
de-ces jultes limites, que je,veux pringipa lemegt m'peag- 


cher. : 


© Pour commencer par'I'excellence-de.l&Perſonne.que hou 
avons perdue, nous vous la repreſenterons par les qualitez 
de {on Eſprit, par ſes. Dons & par ſes Vertus.- - Cette-indom- 


parable Princeſle avoit des qualitez de I'Ame au deſſus du 


280, ſoit Hye nous ayons Gard x. ſes connoMſances, ſoit 
nous coaſiderions ſa Sageſſe. La. Nature avoit beaucoup 
ibue a luy donner des connoillances extraordinaires;ſon 
Education jointe aux converſations avec" tes Gens leg" plus 
Eclaires, y avoient encore plus de part, mais plus que tout 
cela, la Grace de Dieu. 


_ Elle, aygit 1eſprit clair -& ſolide, d'une ,vaſte EtenduE 
conceyant les choſes avec une extreme facilits ;. Elle fa 
PElever SLX PIs ſublimes ayeres ds IuReetos, & le 

deſcendre julqu'aux moindres choſes qui regardoient I'cecono- 
mie de fa Maiſon ; Avufſi prenoit Elle ua ſoincontinuel-de le 
cultiver & de le meurir, par la leRure, par 1a Converſation 
& par la Meditation. Sa Bibliotique Etoit nombret Ee 
livres etoient .bien choiſis ; Et comme, Elle les aymgit, Elle 
en fiſoit. un tres. bon uſege, noubliant rien de ce queElle li- 
fait; 11 eſt Feoy ue cette Princelle avoit la memoire heu- 
reuſe, & qu'El tha cultivoit comme on k doit, par la Ieture 
des livres d'Hiſtoire, "II y en a un ſur tout, qu'Elle eſtimoit 
beaucoup &qu*Elle avoir ſouvent entre les mains, qui, eft 


It 


THiftoire du. Concile de Trente par le Pere Paul, 


Mais de tous les livres, les Stes Ecritures &tojent les prin- 


cipaux Oracley qu*Elle confultoit. $il s'y- rencontroit quel- 


que paſſage quiluy paruſt dabord difficile ou obſcur, Elle 
I& marquoit, pour en faire le'ſujet de fes rEflexions, & gy 
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1 $a Sageſle selt fait particul " 
fes coymnoifſances. ' E 'ne [e mettoic poi 
oit Perſonne 'de ces que 


que les'fa "aux qt 
nd de repondre. Ga aurorrrarai 
rat ces opinions en matiere de Reli 
dent'pas dreermen le Salut. 'Elke ſe coup*de:: 
livees' de Theolo orpenk ye, & les RE atone 
ſat des Sermons & des Di ſur ka Felicits, ka mort &1e 
Elle appfenoit-de bonnes clioles,; dans'le deflein;, 
de les okquiers It eft-vray quy?Elea eu uſieurs volumes 
de controverſe entre les Reformes & I lik Ro , — 
Elle V'a fait pat” la neceflite de {& re, ſay Fee pours urr 
difputer,' On eonnoifſoir {+ ligeſſe, par 'cetart 4dmirable 'ate. 
uel Elle etoit Parvenite, de* bien 'meniager wH__ Go quet. 
pend.ſi fort toute. la conduitte de Fs vie: ie Burgh! 
etojent fi bien r5glees & app liquees a ſes divgrſes affaires z 
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ges ne-font jamais,” 


celles des- autres, que 'not.nobftatt Ieur grand nombre, Elle 
rrouvoitiidu! Joiſir--pour -chaque chole, EE) Efous - 
vent. $4 1a- fois. © Le tems qu*Elle emiployoir k' _ 
ditler, n'empechoic' pas qu?File n'en trotivaſt {pour Tire, , 
entetidre-lire- ow pour travailler 3- Mzis tienn choi ez 

Elle, le jervice de Dieu, Jequel diſpenſe les heures & nous - 
ed fera rendreeompre: Cette Prineeſſe {avoir blefe 
le ſuicte-da'temms, les afrires' ſe. uſtipliant, - 
quelque | choſes qui tes afteſts," Fon ne-les exped! 
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prebention ſur ſon vilage, dans la craiate de 
Amis du Gouvergement, on; d'catreveair des. 


aerpis; .* ajouter k. tout..cela, que {8.4 
tre. mit ME veritableſagelle, Yui tend 
& choilit, ies DA lp choles; preferant I'houngur de Diou 
yard e. Cette vie, te -alnt der Ame au. gain de. ce 


| tc uſtibe par les deux offatls quielle raduit, 

el Irs A. & es Vvertus, Surfant laeeon laſeconde cotiedofhe 
earoere , nous Vous . Ea rang 4ous GS. trois 
branc s.de os vie Chreticnne, Pies, '- Charite, .& fon 


| Getts: Princeſs palledais ls Piets dans wn tres haut degrs 
La-Piete quie 
ticulierement, a-ceux qui. ſont dans vn,ſem bang, Ny 


ayant rien de. meilleur pour ceux) ui doiveat gouverner le 
Peuple , que- d'etre Ry eux memes cballlonts 


a Dieu. ; 
. . ves, Nevations purticulieres, Utoient, extrgordiaeiress Ec 
MER 6 les ten cret,. 11 49irimpoſſible dans {c have 
ng e tenoit,.. qu'an;\ne-remar 1a -retraitte. £4 
—- a decouvett vers if &n que les; exexcices de: devotionqu'- 


Elle faiſoit publiquemeur, n' n*<toient pas ta moits tant. que 


cenx qui n *etoient pas connus. S1 chacun apportoit autant de. 


foin a examiner & 4 prendre -connoiflance de Petat de fon 


, Ame 


| oepefieng a tops les Chongienyymons pare 


— —— OS” 


TY 
Ace, & & conparer le preſent avec le paſſe, le-Cicl ſe 


eroit pour-ainſi dire,. avec la Terre. 
AR ateuſ Reine Pooie exatement le jour dy 


| Sabat, afſiſtoit conſtammeat aux prires publiques, par» 


ticipoit ſouyent 2 la Communion, <coutoit avec attes- 
tion les Sermons, 8 tout cela ayec fi-peu de diſtraQtion, 
que ceux.qui ſe donnoient [a liberte 'de ſe relacher de 
leur devoir,  pourregarderde quelle maniere, Elle $4c- 
quictoit du fien, la' trouvoient totyours attentive; & re- 
ceailie.en.elle meme, a moins qu* Elle ne fut obligee 
par quelque regard, a reprimer Piaterruption qui pou- 
yoit arriver. L'Egliſe Romaine auroit bien de la peine 
2 nous faire voir une Sainte: fi Devote & 6 prudente. 
Le zele de ſes Moines les plus aufteres & les plus pieux, 
Ecant par lcs Regles de leur Ordre, toujours Embaraſſs 
de Superſtitions; Mais on n'en voyoit pas Ia moindre 

apparenee dans la piete de ndtreRethe. = 
Les fruits de la veritable. Devotion Ye cette Prin- 
ceſſ, Etoient Sa Charite Chretienne, fans la quelle, les 
plus longues & les plus ferventes prieres, ne ſont que 
des pretentions Pharifaiques. - Car ce/vy qui 4ywe Dies, 
ayme auſſi ſon Frere. Sa Charite: ctoit auſſi Etendus, 
que ſon pouvoir ; Et ſes Aumones Etojient diſpenſces 
avec autant dedilſcretion que de fle.LesProteſtants 
Francois perſecutes, les Ecolſois, les Irlandois, & fes 
Pauvres de ce 'Royaume <tojent tous les jours ſe- 
courus & afliſtez.Les Perſonnes de condition,qui Etoient 
tombees. dans le beſoin, en onr reſſenti les effedts, ainſi 
qu'un grand nombre de gens de moindre forte, & par- 
ticulierement les Femmes & les veufues des Soldats $&. 
des Matelots. .. Elle donnoit liberallement & ſans con- 
trainte. Elle ne refuſoit rien de ce qu'onluy deman-' 
doit avec juſtice & avec raiſon ;. Ceux qui Etoient in- 
dignes de ſes Aumones, en Etoient —_ & ceux qui 
| | ley 
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fes nicritoient, mavoient pas fa peine devles demandes. 
On voyoit un air de farisfation fur fon vilage, lorſqu? 
Elle faifoit, quelque Hiberatre y Wiais fi + 
de quoy donner, Elle etoit obſtgoe © rofuſer 
or avec chagrin, & Elle Te aNoit'd\une maniere 
fi- obligeante, qu*on , nttoit gueres 'moins ſarisfair 
J'Elle 3 Au lieu que ptuficors awtres & fonripreſques 
autant d* Ennemis, qu'ils refaſentde Perfonaes. : © >. 
- Si:Dieu aons avvit fag! Cignes de la laiffer/plus tong- 
tems ſur Ta Terre;Elke aorottaffſedes Monuments plus 
publics'& plus durables de. ſa Charite ; Nous en 
voyons po aidriee les marquesdans un Hoſpiral 
pour-les Matelots, qu” Elle a commence Greenwih ; 
La Sageſſe & la bone dy Roy concourcient avecElte; 
dans ce plex deflein, pendant Sa vie ; Er Sa Majeſts 
le continue preſentment, pour encourager la Naviga- 
tion, . que je crgis Etre le nerf Anglais, rant 'en temsde 
guerre qu'en tems de park | = 

.. Comme Tetrg Gee ente Princeffe avoit- joint 1a $a- 
gefle a ſes connoifſancesſaPiete kſaSagetſe 8a Charirs 
1H, Piers, aulfi faifoir Elle relvire toutes ces vertay 
- par,Son.humifice, qui comme dir St: Pierre, eſt Ys cetyy- 
fure CF la marque d'un Serviteur ue Chriſt. Les orggil- 
leux.,% les Gens haptains font inſupportables, torſ- 
qu'ils ont le pouvoir en main, &: forfquils ne Pont 
Pas,. ils fott' tour a fait ridicnltes: /L? Amthorits, ta 
Majeftz & -P Humilite qui vont fi rarement de -com- 
pagnie, fe rencontroient affembltes dans ndtre itty. 
{tre Reine. .La derniere <roit chez elle, dans un fi 
haut degre, qu'on mauroit preſque pf Poſſencer da- 
vantage, que de dire en fa:prefence'ce que je viens de- 
raporter. . Mais 1a"juſtice des Nations 'donfie aw me- 
rite des bons Princes; les Jouanges quekeur modeftie: 
ne pouroit ſouffrir. Un exemple feul fallit pour faire- 
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VOIr fon averſion aon-ſeulement pour la flatterie, mais 


auſſi pour: toutes ſortes de Jouanges ; En parlant d'an 
livre: ary ths avoir Urs dedic, Elle Tir qur Bil Tavois leu 


& i trouveit bon, mais beaucoup mailleur, parceque 
Epitce Dedicatoure Exoit fimplement une Dedication. 

Qa 8c decouvroit jamais micux cette humilite, que 
lorſque {on adminiſtration des affaires publiques devoit 
celler 3 Elle la refignoit 'avec la meme Franguilne 
quune Perſonne quitte ſes habits pour aller prendre ſon 
repos. "OO | 
- U eft vray qu'a cette Grace, - Elle joigooit une 
grande egalite qu'on remarquoit dans {a conduitte ex- 
terieurez Mais qui n'avoit rieo de femblable a celle- 
des. Gens-artificieux;; Ce n'Etoit au conraire, que 
ral d'un Eſprit bien tourne,& nondPune fineiſe mon- 

Cette humilite etoit encore acco 2 de fami- 
liarite, mats June {1 bonne ſarte, quyel impnmoit 
du reſpeQ;, bien loin de faire naitre le m&prisz Elle aug- 
mentoit Vaitectiona & Vobeiſance de ſes Domeſtiques,, 
quoy qu'Elle les traitaſt.plus tot comme ſes Enfants: 
Tue comme fes ſerviteurss Enfin Elle apportait. dans. 
a. grande Famille, cette regularite, cetce diligence & - 
ce bon ordre, qui font fi fort a ſouhaitter dans les Mai- 
ſons-particulicres. ' EY, 

Ces grandesqua'itez ſont ordinairement augmentees; 
par-la renommge,, & diminuees par la-preſence qui de- 
couvre ces: deffauts,-que Pon ne fauroit diſcerner de- 
loin.. Mais plus 09 voyait & on prattiquoit n@re: 
Reinegplus on Ladmivoit. Et ceux qui la connoiffoi 
le mieux, .leſtimoient davantage. Apres. que cette- 
excelleate 'Princeſle; eut eſte connne pendant diverſes 
annees dans un pais Srqanger &raihs du.narre, Elle y- 
tut tellement aymee &.conlideree, quibn y regretta ſom 
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Jepart; comme on auroir fait ſa mort, & il'caufk une 


douleur auſſi profonde qu'elle eſtoit gen*ralle. 
| On peut encore louer a pluficurs Egards,' les 'quali- 
'tez, les beaux Dons & les vertus de-cette Reine. - La 
vanite ni Paſfeftation ne les obſcurciffoient d'aucune 


tache ; Elle oauroit pas autrement. un peu avant ſa 


mort, fait cette declaration, Fe /az,. dit Elle, ce que les 


Mondains crojent de ceux* qui pretendent © avoir quiel- 


- Religion ; Ils Simaginent que ce weſt qu hypoeriſie'; 
ais qu/ils ex penſent ce qu'il leur plairs, Je puns dire a 
preſent & Je remercie Dieu de le pouvoir dire, que je Way 
jamais affete de " wt ce que je neto's pgs, 
 Davantage, ſes vertus, eſtojent les fruits prematures 
de la Grace de Dieu; aulieu que la crainte & Pimpuiſ- 
ſance ſont les caules ordinaires d'une apparence de piete 
dansles PEcheurs avances en age.Elles ſe rencontroient 
dans une Perſonne Elevee a ce haut rang de Grandeur, 
qui eſt ſujet . a pluſteurs violentes, temptations. Elles 
eſtoient exercees conjointement Pune ayec Tautre; & 
elles faiſoient les agreables parties dune vie bien re- 
glee. Elles eftoient finceres & ſans melange, car onne 
pouvoit pas dire de cette Princefſe, qu'Elle poſſedoit 


de grandes qualitez, mais qu*Elle n'avoit pas moins de 


Vices. | 
On luy voyoit de.la Devotion, ſans entouſiaſme, de 
1a Charite ſans vaine gloire, & de I bumilite fans cette 


inclination 4 cenſurer les autres, qui foule aux pieds - 


leur orgueuil, ſans remarquer qu'on eneſt tout boufh, 

__ Ses vertus le failoient remargyer dans les divers rangs 
qu'Elle tenoit. Elleeſtoit bonne & ſage Reine, ayma- 
ble & incomparableEpouſe; Er je ſuis 'certain qu*Elle 
avoit tout le reſpett & la veneration poſſible pour ſes 
autres Parants, autant qu'apres'y avoir ſericuſemient b&& 


Jong tems penl(e, Elle jugea que cela pouvoit Saccorder- 
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ons, dans I'efpace de trente trois.-ans, pluſicurs | 
ne font en ſoixante & dix. wo 


Enfin n6tre devoir envers gous memes, eſt de plen- 
rer, non pour Elſe mais pour Nous, & pour ow” 
"FE \ GA : 


poſta pyrbocps wore 
luy, rEme (i fa vie a <tc Sainte. Siighn ob 
| a falſe” d-r0us"le' Grace de vivre 


ooo gaikie Tug & od:re Fe 

queen _dernier moment de r.6tte vie, afin.qf 
cel, ta Couronne de vie novs ſoit reſervee par re” 
Seigneur Jefus Chrilt, lo5efteJugede tous le hotnrhes.” 


N15 


Aitoy; Levine: 60 Pre 4; & wtoud 
cout honacur 8&1! route ploire, an a 


feeles, Amen. 
0 A 


| GON 19 


